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le fait la migraine; il faut à l'organe atteint quelques jours, par-
fois une à deux semaines, pour recouvrer son bon fonctionne-
ment.

Cependant, pour asseoir son diagnostic, il est de toute nécessité
de s'enquérir des antécédents héréditaires., nos petits migraineux
étant neuf fois sur dix issus de migraineux.

En résumé, lorsqu'un jeune enfant de bonne constitution a
des parents plus ou moins entachés de migraine. s'il présente
tous les trois ou quat- mois et durant un à trois jours, l'ensem-
ble des symptômes sus-meniiornns, c'est-à.dire: des vomisse-
ments muqueux, peu abondants, fréquents et se montrant subite-
ment au milieu de la santé la plus florissante, sans prodrome-
donc; de l'abattement; du ré'trécissement pupillaire; de la pâ-
leur de la face; du dégoût pour les aliments et les boissons; la
crainte du bruit et de la lumière; peu ou pas de fièvre; si cet
orage a une terminaison brusque comme son début. et si le ina-
lade se remet complètement de c ' assaut en quelques heures,
n'hésitez pas à mettre en avant la migraine sans tenir compte de
l'état de la langue, de la fétidité de l'haleine, de l'élévation de la
température et du caractère peu prononcé de la cérébralgie \.

ce mot de migraine, les parents inquiets comprendront tout, et
se rassureront pour l'avenir de leur cher petit malade.

LES INJECTIONS SOUS-CUTANEES T/HUILE CAMPHREE.

Ces injections, composées d'une partie de camphre pour .9
parties d'huile d'olive, n'ont guère été employées jusqu'ici qu'à
titre d'excitants, dans les états de collapsus. Or il résulterait
des observations de M. Alexander (de Berlin), qu'elles consti-
tuent un moyen thérapeutique précieux dans plusieurs affections:

10 Comme agent abortif, au début des angines.folliculaires,
les coryzas et les pharyngo-laryngites aiguës. Une seule injec-
tion à un gramme suffit.

2o Dans les bronchites catarrhales. Après la quatrième in-
jection, l'expectoration finit par disparaître complètement, même
dans les cas les plus graves.

3o Dans les pneumonies fibrineuses. Elles abaissent la tem-
pérature d'un degré environ et améliorent notablement l'état
général. Elles sont particulièrement indiquées chez les vieil-.
lards, les individus débiles ou atteints de faiblesse cardiaque.
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